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Risque de décrochage scolaire 
 
Bien que le décrochage scolaire annuel ait connu une régression au cours des dernières années au Québec, il demeure tout de 
même encore relativement élevé avec 16,2 % en 2010-2011 et 16,4 % en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (Ministère de 
l’Éducation, des Sports et des Loisirs, 2014). Et compte tenu de ces conséquences lourdes pour les jeunes, ce problème mérite 
encore qu’on s’y attarde. On sait en effet que les élèves qui quittent l’école secondaire avant l’obtention d’un diplôme 
éprouvent plus de difficulté à s’insérer sur le marché de l’emploi et à trouver un emploi bien rémunéré, sont plus à risque de 
chômage ou de bénéficier de l’aide sociale et de vivre divers problèmes d’adaptation y compris la délinquance (Fortin et autres, 
2004; Potvin et autres, 1999; Janosz et autres, 1997; tous tirés de Pica, Janosz, Pascal et Traoré, 2013). 

Cette section aborde cette question du décrochage scolaire par le biais de l’indice du risque de décrochage scolaire élaboré 
par Michel Janosz. Selon les résultats des travaux de ce chercheur, les meilleures variables pour prédire le décrochage scolaire 
sont le retard, le rendement (en mathématiques et en langue d’enseignement) et l’engagement scolaires. C’est donc à compter 
de ces trois variables que Janosz a construit l’indice de risque de décrochage scolaire (Pica, Janosz, Pascal et Traoré, 2013). 
Nous présentons ainsi tour à tour les résultats des trois variables séparément et ensuite ceux relatifs à l’indice de risque de 
décrochage à proprement parler. Nous examinons ensuite comment varie cet indice selon, à peu près, tous les indicateurs 
mesurés dans le volet 2 de l’EQSJS et que nous avons vus aux sections précédentes, et ce, toujours dans l’esprit de mieux 
connaître les élèves les plus à risque de décrocher de l’école. 

______________________________________________________________________________________________________ 
 

Aspects méthodologiques 

Les questions sur le risque de décrochage scolaire ont été 
posées à tous les élèves, soit aux 3 804 élèves participants 
de la région. 

Précisons tout de suite que l’indice de risque de décrochage 
scolaire est construit à compter des trois variables 
reconnues les meilleures pour prédire le décrochage 
scolaire, à savoir le rendement, le retard et l’engagement 
scolaires (Pica, Janosz, Pascal et Traoré, 2013). Dans l’EQSJS, 
sept questions permettent de mesurer cet indice dont deux 
portent sur le rendement scolaire de l’élève, une sur le 
retard et quatre, sur l’engagement. Les questions précises 

sont présentées plus loin préalablement aux résultats 
propres à chacune de ces variables composant l’indice. 

Résultats globaux 

Les élèves de la région ont de moins bons résultats eu 
égard au risque de décrochage scolaire et à ses 
composantes que les jeunes québécois 

La figure 96 illustre les résultats globaux sur le risque de 
décrochage scolaire et ses trois composantes. Nous 
reprenons ensuite chacun des résultats un à un.  

 
Figure 96 
Synthèse des résultats (en %) sur le risque de décrochage scolaire et ses trois composantes chez les élèves du secondaire, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
# Cet indice est un indice en quintiles. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

75,9  74,2

24,2 +
20,4 

25,8 +

78,1 75,1

18,1
22,3 20,1

Rendement scolaire en langue
d'enseignement (note

moyenne de 66 % ou plus)

Rendement scolaire en
mathématiques (note

moyenne de 66 % ou plus)

Retard scolaire d'au moins
une année

Niveau élevé d'engagement
scolaire#

Risque élevé de décrochage
scolaire#

Gaspésie-Îles Québec



105 
 

Rendement scolaire 

Précisions sur l’indicateur 

Les questions portant sur le rendement scolaire sont les 
suivantes : Au cours de cette année scolaire, quelle est la 
moyenne de tes notes en français ou anglais (au meilleur de 
ta connaissance)? Au cours de cette année scolaire, quelle 
est la moyenne de tes notes en mathématiques (au meilleur 
de ta connaissance)? Puis les choix de réponses proposés 
aux élèves pour ces deux questions sont : 0 à 35 %, 36 à 
40 %, 41 à 45 %, 46 % à 50 %, 51 à 55 %, 56 à 60 %, 61 à 
65 %, 66 à 70 %, 71 à 75 %, 76 à 80 %, 81 à 85 %, 86 à 90 %, 
91 à 95 %, 96 à 100 % (Pica, Janosz, Pascal et Traoré, 2013). 

Les trois quarts des élèves ont des notes moyennes 
en langue d’enseignement de 66 % ou plus 

Plus précisément, l’EQSJS révèle que 56 % des élèves du 
secondaire de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont des 
résultats en français ou en anglais (selon leur langue 
d’enseignement) se situant en moyenne entre 66 % et 85 % 
et 20 %, entre 86 % et 100 % (tableau 36). À l’autre bout du 
spectre, 5,5 %, soit un élève sur 20, ont des notes moyennes 
en bas de 56 %. Au Québec, ce sont 78 % des jeunes qui 
obtiennent des notes moyennes de 66 % ou plus en français 
ou en anglais, un écart faible avec la région (76 %) mais 
néanmoins significatif statistiquement (réf. : figure 96). 
Deux RLS se différencient en cette matière du Québec, soit 
la Baie-des-Chaleurs et La Haute-Gaspésie en obtenant une 
proportion moindre d’élèves avec des notes moyennes de 
66 % ou plus en français ou anglais (figure 97).

Comme le montre par ailleurs le tableau 36, les garçons sont 
désavantagés par rapport aux filles pour ce qui est du 
rendement scolaire en langue d’enseignement, ces 
dernières étant clairement plus nombreuses à avoir des 
notes moyennes au-dessus de 85 % (27 % contre 14 % chez 
les garçons).   

Les trois quarts des élèves ont des notes moyennes 
en mathématiques de 66 % ou plus 

Comme on peut en effet le lire au tableau 36, 48 % des 
élèves de la région ont des notes moyennes en 
mathématiques se situant entre 66 et 85 %, et 26 % de 86 à 
100 %, ce qui porte à 74 % la proportion d’élèves en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ayant des notes moyennes 
de 66 % ou plus. Cette proportion ne se différencie pas de 
celle du Québec (75 %) (réf. : figure 96). La figure 97 montre 
des variations à cet égard entre les RLS, si bien que la 
Baie-des-Chaleurs obtient une proportion moins élevée que 
celle du Québec et les Îles-de-la-Madeleine, une proportion 
supérieure. 

Finalement, même si la différence est moins marquée que 
dans le cas du rendement scolaire en français ou anglais, les 
filles sont plus nombreuses que les garçons à se situer dans 
les 66 % ou plus en mathématiques (76 % contre 72 %) 
(tableau 36).  

 
Tableau 36 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon les résultats scolaires en français ou anglais et en mathématiques, selon le 
sexe, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 0 à 55 % 56 à 65 % 66 à 85 % 86 à 100 % 

En français ou anglais 

Garçons† 

Filles 

6,8 

4,2 

25,6 

11,6 

54,2 

57,8 

13,5 

26,5 

TOTAL 5,5 18,7 56,0 19,9 

En mathématiques 

Garçons† 

Filles 

9,0 

8,8 

18,6 

15,2 

47,9 

48,4 

24,4 

27,5 

TOTAL 8,9 17,0 48,2 26,0 

† Signifie que la répartition des garçons est significativement différente de celle des filles au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 97 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant des notes moyennes de 66 % ou plus en français ou anglais (langue 
d’enseignement) et en mathématiques, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011  

 

+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Retard scolaire 

Précisions sur l’indicateur 

Une seule question a permis de mesurer le retard scolaire, 
une des trois composantes rappelons-le de l’indice du 
risque de décrochage scolaire. Cette question est : As-tu 
déjà doublé une année scolaire, au primaire ou au 
secondaire? Les choix de réponses proposés sont : Non; Oui, 
une année; Oui, deux années; Oui, trois années (Pica, Janosz, 
Pascal et Traoré, 2013). 

Près du quart des élèves du secondaire de la région a 
doublé au moins une fois au primaire ou au 
secondaire 

Cette prévalence du retard scolaire qui s’élève plus 
précisément à 24 % est supérieure à celle du Québec (18 %), 
une situation répandue dans tous les RLS de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine comme en font foi les résultats de la 
figure 98. On notera la situation particulièrement criante en 
Haute-Gaspésie où 37 % des élèves ont déjà doublé une 
année scolaire au primaire ou au secondaire, le double des 
élèves du Québec. 

Plus précisément, dans l’ensemble de la région, 18 % des 
élèves ont accumulé une année de retard, 5,0 % deux 
années, et 0,9 %, trois années ou plus (résultats non 
illustrés). 

Les garçons nettement désavantagés de même que 
les jeunes suivant un parcours autre que celui de la 
formation générale 

Un écart relativement important sépare en effet les garçons 
et les filles de la région, puisque 29 % des garçons accusent 
un retard dans leur scolarité contre 19 % des filles. Mais s’il 
est un groupe particulièrement marqué par le retard 
scolaire, c’est celui des jeunes suivant un parcours autre que 
celui de la formation générale dont plus des trois quarts 
(76 %) ont doublé au moins une année au primaire ou au 
secondaire, contre 19 % chez les jeunes de la formation 
générale (résultats non illustrés).  
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Figure 98 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant doublé au moins une année au primaire ou au secondaire, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011  

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Engagement scolaire 

Précisions sur l’indicateur 

Pour mesurer cette troisième composante de l’indice du 
risque de décrochage scolaire qu’est l’engagement scolaire, 
quatre questions ont été posées aux élèves (Pica, Janosz, 
Pascal et Traoré, 2013) :  

1. Aimes-tu l’école? Avec les quatre choix de réponses : Je 
n’aime pas du tout l’école; Je n’aime pas l’école; J’aime 
l’école; J’aime beaucoup l’école. Un score de 1, 2, 4 ou 5 
est respectivement accordé pour chacun des choix de 
réponses. 

2. En pensant à tes notes scolaires, comment les classes-tu 
par rapport aux autres élèves de ton école qui ont ton 
âge? Avec les cinq choix de réponses : Je suis parmi les 
moins bons; Je suis plus faible que la moyenne; Je suis 
dans la moyenne; Je suis plus fort que la moyenne; Je suis 
parmi les meilleurs. Un score de 1 à 5 est accordé pour 
chaque choix de réponses. 

3. Jusqu’à quel point est-ce important pour toi d’avoir de 
bonnes notes? Avec les quatre choix de réponses : Pas 
du tout important; Assez important; Important; Très 
important. Un score de 1 à 4 est accordé pour chaque 
choix de réponses. 

4. Si cela dépendait de toi, jusqu’où aimerais-tu continuer 
d’aller à l’école plus tard? Avec les quatre choix de 
réponses : Cela ne me fait rien, ne me dérange pas; Je ne 
veux pas terminer le secondaire; Je veux terminer le 
secondaire; Je veux terminer le cégep ou l’université. Un 
score de 1 à 4 est accordé pour chaque choix de 
réponses. 

Un score global est calculé en faisant la somme des scores 
obtenus à chacune des quatre questions, le score global 
pouvant aller de 4 à 18. Les répondants sont ensuite 

ordonnés selon leur score global puis découpés en quintiles, 
le quintile supérieur correspondant à un score global de 16 
à 18 et au niveau élevé d’engagement scolaire. 

Les élèves de la région présentent en général un 
engagement scolaire moindre que ceux du Québec 

L’EQSJS montre en effet que 20 % des élèves du secondaire 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine se situent au niveau 
élevé de l’indice de l’engagement scolaire, une proportion 
légèrement inférieure à celle du Québec (22 %) (figure 99). 
Ajoutons à titre indicatif que c’est au niveau faible 
d’engagement scolaire que la différence entre les deux 
territoires est la plus marquée, car 24 % des élèves de la 
région se situent à ce plus bas niveau contre 19 % au Québec 
(résultats non illustrés). L’examen de la répartition des 
élèves de chaque RLS, selon le niveau d’engagement 
scolaire, montre aussi une différence significative avec le 
Québec, toujours en défaveur des RLS, sauf dans celui du 
Rocher-Percé où au contraire, les élèves ont un engagement 
scolaire supérieur à celui de leurs homologues provinciaux 
(résultats non illustrés). À noter qu’encore ici les écarts 
entre les RLS et le Québec sont surtout marqués pour le 
niveau faible d’engagement scolaire, si bien que lorsqu’on 
ne considère que le niveau élevé comme nous le faisons à la 
figure 99, La Côte-de-Gaspé et La Haute-Gaspésie ne se 
différencient pas du Québec. Néanmoins, l’engagement 
scolaire des élèves de ces deux territoires doit tout de 
même être considéré plus faible que celui des élèves 
québécois.   
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Les garçons de même que les élèves des parcours 
autres affichent un engagement scolaire moindre 

Les garçons de la région sont proportionnellement moins 
nombreux que les filles à se situer au niveau élevé 

d’engagement scolaire (15 % contre 26 %). Il en va de même 
des élèves suivant un autre parcours que celui de la 
formation générale qui sont seulement 8,4 % à obtenir un 
niveau élevé d’engagement contre 22 % des élèves en 
formation générale (résultats non illustrés). 

 
Figure 99 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé d’engagement scolaire (indice en quintiles), RLS, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011  

 

+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Risque de décrochage scolaire 

Précisions sur l’indicateur 

Comme nous l’avons vu, l’indice du risque de décrochage 
scolaire est composé des trois variables dont nous venons 
de présenter brièvement les résultats, soit le rendement, le 
retard et l’engagement scolaires. Le lecteur, désireux de 
connaître la méthode de calcul de l’indice du risque de 
décrochage, est invité à consulter le rapport provincial dont 
la référence apparaît à la fin du présent document. Nous 
tenons à préciser seulement que dans le calcul du risque de 
décrocher, c’est le rendement scolaire qui a le plus de poids 
ou autrement dit, qui influence le plus fortement le risque. 
L’engagement scolaire et le retard scolaire ont, quant à eux, 
sensiblement le même poids dans l’équation.  

Finalement, il importe de spécifier que l’indice du risque de 
décrochage scolaire est un indice en quintiles, si bien qu’il 
n’indique aucunement la prévalence du risque de 
décrocher. Il ne permet pas non plus de prédire avec 
exactitude et sans erreur le décrochage scolaire. Par 
exemple, un élève se situant dans le quintile supérieur (à 
risque très élevé de décrochage) peut très bien terminer ses 
études secondaires, tandis qu’un élève se situant dans le 
quintile inférieur (risque très faible ou même nul) peut 
décrocher avant l’obtention de son diplôme. En fait, les 
élèves que nous décrirons dans cette section et qui 
appartiennent au quintile supérieur doivent être considérés

comme des décrocheurs potentiels, leur risque ou 
probabilité de décrocher de l’école étant de 74 % ou plus 
(Pica, Janosz, Pascal et Traoré, 2013). 

Davantage de jeunes gaspésiens et madelinots sont à 
risque de décrocher que de jeunes québécois 

Alors qu’au Québec, 20 % des élèves se situent, comme on 
peut s’y attendre, dans le quintile supérieur de l’indice du 
risque de décrochage, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
enregistre plutôt une proportion de 26 % (figure 100). 
Comme le montre plus loin le tableau 37, ce résultat en 
défaveur de la région s’observe en général, peu importe les 
caractéristiques des élèves, si bien qu’on ne peut attribuer 
cet écart avec le Québec à un groupe particulier. De la 
même manière, tous les RLS sauf celui du Rocher-Percé 
obtiennent une proportion supérieure à celle du Québec 
(figure 100), La Haute-Gaspésie ayant un pourcentage de 
décrocheurs potentiels particulièrement élevé avec 32 %. 
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Un peu plus du tiers seulement des décrocheurs 
potentiels a des notes moyennes de 66 % ou plus, les 
deux tiers ont doublé une année et rares sont ceux 
avec un niveau élevé d’engagement scolaire 

Comme le montre en effet la figure 101, 39 % et 36 % des 
élèves au niveau élevé à l’indice de décrochage en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont des notes moyennes de 
66 % ou plus en français ou anglais et en mathématiques 
respectivement. Ces proportions sont nettement 
inférieures à celles obtenues chez l’ensemble des élèves du 
secondaire, lesquelles sont, rappelons-le, de 76 et 74 % 

respectivement (réf. : figure 96). De plus, 67 % des 
décrocheurs potentiels ont doublé au moins une année au 
primaire ou au secondaire. Plus précisément, 46 % ont 
doublé une année, 18 % deux années et 3,3 % trois années 
ou plus (figure 101). Encore ici, on remarque l’écart 
important qui sépare ce groupe de l’ensemble des jeunes du 
secondaire de la région où 24 % ont doublé au moins une 
année (réf. : figure 96). Finalement, moins de 1 % des élèves 
à risque de décrocher se situe au niveau élevé 
d’engagement scolaire (figure 101), une proportion 
grandement inférieure à celle obtenue pour l’ensemble des 
élèves (20 %) (réf. : figure 96).   

 
Figure 100 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles), RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011  

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
 
Figure 101 
Portrait des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en quintiles) 
selon les indicateurs composant cet indice soit le rendement, le retard et l’engagement scolaires, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011  

 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
**CV supérieur à 25 %, donnée fournie à titre indicatif seulement. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Un risque élevé de décrocher de l’école est lié au 
sexe, au niveau scolaire, au parcours scolaire et à la 
scolarité des parents 

Les résultats de l’EQSJS révèlent en effet que la proportion 
d’élèves à risque de décrocher est presque deux fois plus 
élevée chez les garçons que chez les filles en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine (34 % contre 18 %) (tableau 37). De 
même, ce tableau indique que le risque de décrochage 
scolaire augmente de la 1re à la 3e secondaire, en passant de 
21 % à 33 % pour redescendre ensuite jusqu’à la 5e 
secondaire où il se situe à 19 % dans la région. Mais, s’il est 
un groupe où la probabilité de décrocher est très élevée 
c’est bien celui des élèves qui suivent un parcours scolaire 
autre que celui de la formation générale, cette probabilité 
s’élevant à 64 % chez les jeunes gaspésiens et madelinots. 
Nous avons donc vérifié si le patron d’évolution du risque de 
décrochage scolaire, à travers les niveaux scolaires, était 
teinté par cet effet du parcours scolaire. À ce sujet, les 
données illustrées à la figure 102 indiquent que chez les 
jeunes de la formation générale, le risque de décrocher de 
l’école continue de progresser entre la 1re et la 
2e secondaire, mais plutôt que de continuer à monter en 
3e secondaire, il diminue alors légèrement pour poursuivre 
sa descente jusqu’à la 5e secondaire. Quant aux élèves des 
autres types de parcours, le patron est plus atypique, la 
proportion de décrocheurs potentiels variant sensiblement 
d’un niveau à l’autre et demeurant toujours plus élevée que 
celle des jeunes de la formation générale. 

Finalement, alors que la proportion de décrocheurs 
potentiels est de 44 % chez les jeunes dont les parents n’ont 
pas de DES, elle n’est que de 18 % chez ceux dont les parents 
ont fait des études collégiales ou universitaires (tableau 37).  

Tableau 37 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au 
niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire 
(indice en quintiles) selon diverses caractéristiques, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
33,6+ 
17,8+ 

 
24,4 
15,6 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
21,4+ 
27,5+ 
33,4+ 
24,2+ 
18,8+ 

 
16,3 
22,2 
25,2 
19,7 
15,6 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
25,8+ 
24,9+ 

 
20,9 
13,0 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
21,8+ 
63,8+ 

 
17,4 
57,6 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
44,2 
37,0 

 
17,7+ 

 
40,4 
33,2 

 
14,6 

TOTAL 25,8+ 20,1 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

 
Figure 102 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon le niveau scolaire et le parcours scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011  

 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Note : En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, il n’y a aucun élève en 5e secondaire suivant un parcours autre que celui de la formation générale. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Le risque de décrochage scolaire est associé au 
nombre d’heures travaillées par semaine à un emploi 

Avant toute chose, mentionnons que 47 % des élèves du 
secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine occupaient 
un emploi (rémunéré ou non) durant l’année scolaire 
2010-2011 (résultats non illustrés). Parmi ces élèves 
occupant un emploi, 45 % travaillaient moins de 6 heures 
par semaine, 26 % de 6 à 10 heures et 28 %, 11 heures ou 
plus par semaine (Dubé et Parent, 2013). 
 

Cela dit, en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, on remarque 
que les jeunes qui travaillent de 1 à 10 heures par semaine 
ont tendance à être les moins nombreux à présenter un 
risque élevé de décrochage scolaire, moins nombreux 
même que ceux qui ne travaillent pas (20 % contre 27 %) 
(figure 103). En contrepartie, les jeunes qui travaillent 
11 heures ou plus par semaine durant l’année scolaire sont 
ceux qui, en général, obtiennent les moins bonnes notes à 
cet indicateur, 34 % se situant au niveau élevé à l’indice de 
décrochage scolaire.  

Figure 103 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon le nombre d’heures travaillées par semaine, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 
 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Un risque élevé de décrochage est aussi lié à un 
environnement social de moindre qualité 

Comme pour tous les problèmes psychosociaux et de santé 
mentale documentés jusqu’ici dans ce rapport, les élèves 
bénéficiant d’un environnement social de moins bonne 
qualité, que ce soit dans la famille, avec les pairs ou à l’école, 
sont davantage susceptibles de se situer au niveau élevé à 
l’indice de décrochage scolaire (figure 104). Comme le fait 
ressortir cette figure, la proportion des élèves à avoir un 
risque élevé de décrochage est particulièrement forte chez 
ceux ayant un niveau faible ou moyen de soutien social dans 
leur famille, comparativement à ceux bénéficiant d’un 
soutien élevé (42 % contre 20 %). On note aussi un écart 
passablement grand entre les élèves, selon qu’ils aient des 
amis avec un niveau faible ou moyen de comportements 

 prosociaux ou un niveau élevé (36 % contre 17 %) ainsi que 
selon, qu’ils aient un faible ou moyen sentiment 
d’appartenance à leur école ou, au contraire, un fort 
sentiment d’appartenance à leur école (29 % contre 13 %). 

Cela dit, à qualité d’environnement social semblable, les 
garçons sont toujours plus nombreux que les filles à se 
situer au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage 
scolaire, peu importe les dimensions de l’environnement 
social étudiées dans l’EQSJS. Mentionnons à titre indicatif 
que la proportion de garçons à risque élevé de décrocher 
s’élève à 53 % chez ceux ne pouvant compter que sur un 
niveau faible ou moyen de soutien social de la part des 
adultes de leur famille, faisant de ces jeunes garçons un 
groupe particulièrement à risque.  
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Figure 104 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon la qualité de l’environnement social, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Les élèves au niveau faible ou moyen d’estime de soi 
et avec de moins bonnes compétences sociales sont 
plus à risque de décrochage scolaire 

Les données de l’EQSJS révèlent en effet qu’entre 27 et 31 % 
des élèves se situant au niveau faible ou moyen à l’indice 
d’estime de soi ou à tout autre indicateur des compétences 

sociales sont des décrocheurs potentiels 
contre seulement 15 à 19 % chez les élèves cotant plutôt 
au niveau élevé à ces indicateurs (figure 105). Encore ici, il 
importe de noter qu’à niveau d’estime de soi ou de 
compétences sociales semblables, les garçons sont toujours 
plus nombreux que les filles à avoir un risque élevé de 
décrochage scolaire (résultats non illustrés). 

Figure 105 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon l’estime de soi et les compétences sociales, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Les jeunes victimes de violence, ayant des conduites 
agressives, des problèmes de comportement ou des 
problèmes de santé mentale, sont plus à risque de 
décrocher de l’école 

Les figures 106 et 107 illustrent clairement les liens entre 
un risque élevé de décrochage scolaire et la présence de 
divers problèmes psychosociaux et de santé mentale chez 
les jeunes du secondaire. On notera d’abord de façon toute 
particulière, à la figure 106, l’association très forte entre le 
décrochage scolaire et le fait d’adopter généralement des 
comportements d’agressivité directe dans les interactions 

avec l’entourage ou d’avoir eu au moins une conduite 
imprudente ou rebelle, ou encore, une conduite 
délinquante dans la dernière année. Les proportions à 
risque élevé de décrochage doublent pratiquement chez 
les jeunes ayant ce type de comportement. 

De la même manière, la figure 107 fait ressortir le lien très 
fort existant entre un risque élevé de décrocher de l’école 
et le TDA/TDAH, que celui-ci ait été confirmé par un 
médecin ou mesuré par les symptômes ressentis par les 
élèves. Dans les deux cas, la proportion de jeunes 
décrocheurs potentiels passe du simple au double.  

 
Figure 106 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon la victimisation durant l’année scolaire et divers comportements agressifs et problèmes de comportement, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 
 

Figure 107 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon la détresse psychologique et le TDA/TDAH, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 108  
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant à un niveau élevé à l’indice du risque de décrochage scolaire (indice en 
quintiles) selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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